
té raffermie et d'un développement cor-

porel régulier. .Tout instituteur a char-
ge de corps autant que d'esprit (il ne
s'en doute guère ) et, par ignorance de
l'hygiène, il reste au-dessous de sa ta-
che.

Il y a donc urgence de créer un cours
d'hygiène scolaire dont les matières ren-
treraient dans le programme des exa-
mens. A cet effet, il conviendrait de
nonmer un ou deux médecins qui au-
raient titre d'inspecteurs, et qui feraient
rappoi1L chaque aune. Nous comupre-
nous le service signalé qu'une pareille
commnission d'hygiène rendrait au pays
pour assurer la santé et la vigueur des
enfants de nos écoles. Avec un. pareil
service, les intèrêts de lhygiène scolaire
seraient complètement garantis.

Ntous écrivons ces ligues avec lespoir
et la confiance de les voir tôt on tard se
réaliser dans notre pays. D'ailleurs les
études élémentaires que nous publierons
dans ce journal en démontreront lex-
trême importance.

L'avenir de la médecine repose plh.
tôt dans Part de prévenir les maladies

que de les guérir. Les progrès inces-
sants de la physiologie nous faisant con-
naître pluis intimement notre organs-
me, et ceux de Plhygiène nous ensei-
gnant les lois qui le régissent nons en..

gageût à dissiper les ténèbres de notre
ignorance au milieu de tant dle causes
qui compromettent la santé. Aussi une
connaissance préalable de la physiolo-
gie nous met plus en état de profiter des
enseignements de lhygiène. Et nous
pouvons enseigner avec succès et d'une
nanière tout à fait simple cette science
à.ceux qui sont étrangers à la médecine,

pourvu que nous établissions les faits
dans un ordre convenable, et dans les
rapports naturels qu'ils ont entre eux.

Voulons-nous bien comprendre les
rapports intimes que la physiologie et
l'hygiène ont entre elles ?

La physiologie est la science qui nous
enseigne les Iiénomuènes de la vie et la
manière dont ils s'opèrent dans notre or-

ganisme pour lui donner son activité
norale. Cette science nous apprend
l'espèce de travail que le corps est capa-
ble d'accomplir, les moyens naturels que
nous pouvons le plus avantageusement
employer. L'hygiène nons enseigne les
moyens de conserver la santé, d'éviter
tout ce qui peut lui être nuisible en
troublant les forces vitales. La 'phy-
siologie nous met doue en mesure de
satisfaire tous nos besoins, tous nos dé-
sirs, et l'hygiène ce inaintenir en parfait
état les facultés corporelles et mentales.
Ces deux sciences done sont nécessairè-
nient liées Plune à l'autre.

Pour nous bien pénétrer de la valeur
hygiénique de la physiologie, jetons un
regard sur la structure de l'homme.
No us apercevons di verses parties qui
différent entre elles en volume, eli ap-

parence, en contexture et en localisa-
tion. Ainsi le cteur, - le cerveau, les
poumnonsrestomac, le foie, la peau oc-
cupent diverses régions du corps, et se
nonment organes. Mais ces organes se
doinient un mutuel appui et formieint
par leur union l'oranisation de l'hom-
me. Une fonction particulière est des-
tinée à chacun de ces organes : le cSur
fait circuler le sang ; le foie fabrique la
bile ; l'estomac digère l'alinent ; le
poumoin sert la respiration ; le cerveau
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